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Ari'ci-Arnal qui rapportit en échange un peu de riz ou quelques..
frtdits; mais l'aya ne guérissait pas et.cette resýsource fut très.
vite épuisée. La jeune feinmie-avait vaillamment combattu, 'mais,.
voyant qu'elle ne pouvait vaincre, elle succomba elle-mnême et
bientôt, dans la voudou jadis si joyeuse, on vit deux spectres.
étendus: c'étaient lPaya et sa compagne, qui malgré leurs
souffi:ances préféraient donner leurs dernières ressources à la
vieille Catrpaye et à~ leurs enfants que de s'en nourrir -eux-
iiémes. Leur générosité finit plus vite leur inartyre; la fièvre
les rongea et la faim ternmina la lutte;- ils vendirent le dernier
soupir les yeux fixés sur leurs enfants et conjul'ant la vieille
<le quitter leur toit maudit et d'aller au loi erchîer quelque-
nourriture aux pauvres petits qu'ils la-,issaiei.t orphielins.

Rothschild (suite)

jý,ne fut pas le vieux Mayter-Auisetur'. qui eut la consolation.
de remettre entre les iains. dle l'Electeur le trésor confié, ce-

Ysoin fut laissé à son lils Nathan (en 1814). Le fidèle déposi-
taire était mort, le 13 septenibre 1812. Avant (le mnourir, il daxait
rassemiblé autour dle. son lit ses cinq fils, Anselmne, Saloinon, *Ž'ýa-
th)an, Jfames et Charles, et leur avait dit: BR-esez toutjoitis ýfidèle.s
à- la loi (le iusïe;n rzse<rz*ani ; - ne .tuite.iý rien
&ls n « les oseibl. de -rotrée mère; .si 'osobseez ces trois pré-
e(ej)tes q1le P'io je d<,?nne, ilou.s der je»d'rez rich.es p)(1l9Ljle pu

rheet lemnonde rouii riedu On doit convenir qu'il y
avait dans ces recommiandations quelques parcelles de l'anc1eie
graùdeur patriarcale' Les prédictions du vieux Franefortois..
devaient se réaliser. Vile dynastie financière, était fondée.

A la mort du père, les cinq fils, tout en restant unis, se répan-
dirent dans le monde: Salomnon alla à Vienne, NMathan se fixa.
à Londres, James vint à Paris, Chiarles prit Naples, tandis.
qu'Aiisehne, l'aîné celui qui por-t.ait-le nomn du père, garda la muai-
son dle Francfort.

Cinq Rothischiild tenaient ainsi les cinq grands inarchés._
financiers de l'Europe. Forts de leur union, de leurs capitaux
accurmulés du -nom de leur père, ils étaient prêts à profiter les.
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